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On u. SLOO, ÈmrtaMemeBt peysble d*erÉB0». S
BUREAUX—So. 445. rue Sussex. Ottawa, et Ko. 70, rub Albert, Hull

dWBÎB lewa* et St, George
ENCAKTEURS I

ASSURANCE |~
CONTRE IÆ FEU,

LibrairieHfWïfïï
I»,

canadienne!.;.......... -
LA COMNJL&W1K d’aMOBAMOK

Chemin de Fer Intercolonial, wm
ROYALE D’ANGLETERRE BT DU— BT —BUREAU DK POSTE 

■ B'omwâ.W“ ARRANGEMENTS D’HIVER. JOUR de tfftV.MARCHANDS A COMMISSION.F. X. MICHATO,mVTSrON OTÎVÏRT.

V^aiJÎB^KSÆ,1*
et Otterërâ.

R.^WNM?El*a1S
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LH SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

COieElÇMT LE 17 NOV. 1879.

; Z£&j3$L
.........::::,1Sa.m.

lAà : ^SSSfcilSîîtSS:
9.25 « Arrive à Hull   1,30 pjm, 8.50 p.m.

Z™ 1.40 P.M. ■■■■

jsie. fl l'UE A V :
HTo. BIS Eu. STTSSEX.

POSTE VOISIN» DK CHEZ M. D AGI BR. 

Ottawa, 14 octobre 1879.

R.C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité rtOUama 

et le OamM de Oarkton. 
BiNu-». 00 Rue Bpsrtn. 

Ottawa. 19 janvier 1879.

LIBRAIRE

Livrée d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS. 
Otgete de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

CHEZ1879—Arrangements «flrwr—187S.
CHATFIELD,

9s. srtTss
i

.TJ.Compagnie Canadienne11 Trust and Lean,"
** •O'»»

HOn trouvera : Vases, Coupes et Boucçupee, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Est.—Montréai, Québec, Argent à prêter sur Paoraiiris Fowciânas 
en ville et i la Campagne, dans lee 

provinces de Québec et d’Ontario.

qualité»

death;
SréisL**—

Tir Balbiirel
Newcastle.
Mqn«oo........... -

=s£i”=
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche, 
è ***lrains qur partent de Halifai, 1.14 p.m.
S ôo a S et4e SainUlean à 5:85 p.m., le samedi, rés- 
.... a oo ient à Campbellton le dimanche.

‘Ü6 i•‘Il
ils.rasta Bu toutes sommes voulues.L0

Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Agent.
coin <■ nu mon R wumneio».

Ottawa, 28 mars 1879.

•to..

Il
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

DeshXjÜS- i
J. Brewer,E<séé

AUtan.iâ•3
i‘V Magasin PopolalrePour billets et rénselgntiûients s’adresser 

au bureau, 36 roe Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Placed’Armes, ou 
au bureau pour U vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

9 .1 LA COMPAGNIEPour renseignements relatifs aux prix de 
JÏj jSK/el' bg*idre Urif du fret’ heurea ,le dé-

Bell’e Corners, Rieh-nt. Ci 
‘cents; 
*oàtiaëlv X.

10 30.6« RELIEUR ET REGLEIR.
• ;• ■Litre» de compte» de tonie «. 
petse et de tente dimension, 

cabtere pour let école», 
etc., etc., etc.

Vient livre» et mudgue relie» 
ec ge6t et ■ de»

MUX TUB# MODERE».
Une vint» e»t sollicitée. ;

148 RUB SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

=•”............................ I -8 m PRET DU CAKIA.Va
DEsmm 600

lsn. 'CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.: q. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
DivSion Ouest.

BUREAU PRINCIPALn. «•* AMOS R0WE
EJt'CAlFtÊtrÈ. El AGEUI

7 ho 
2 10

New D. POTTINGBR,
Surintendant^uHiW. No. 8 BUS JACQUÏS, HAMILTON,

CANADA.
(

SES G. A. 8TARK,siWeft a» Agent général du fret ej deegingnA
mifi

W. HBNDR1B, - - 
W. H. (1LASSCO, -hourra pour Manitoba

KT LKS

: : -v*«3:POUR LA COIN DBS RUBS DBï* *V
PROPRIETE FORClEFE.

- niiRBAV-
buB biseau,

oTtawa

Otuwa, 26 déc. 1878.

DIRECTEURS: L’EGLISE ET CUMBERLAND,poKm et***lee à U Paints du IVord-Duest John Eastwood, 
Chas. M. Ocmnsell, 

, | James Sampson,
Alexander Duncan

Edward Brown, 
J. M LoUridge, 
R. A. Lucas

lo- -28f 26- OTTAWA.
iæzsgÊgm

-venu.
■iF. X. MICHAUD,

463, Rue SVSSSX,
OTTAWA;

mm-
LK CHEMIN DB FER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 58 OCTOBRE 

Zi-J 1879, les trains voyageront comme suit :

M. Richard a toujours un assortiment des 

plu» variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1979.

jour. CeUa Compagnie 
toutes sommes irai gent sur 
Biens Foncière h iobg et court tonne jusqu'à 
20 ans et elle offre les conditions les plut 
favorables aux emprunteurs qui ont le prlvt- 
lége de payée-le principal et l'intérêt,. en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

P. LARMONTH,
ComotabléJet agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
letoh et la cùé d'Ottawa.

AGENT POUR
compagnie d'assurance contre le feu 
" Western.”

compagnie d’assurance " Quéhec.” 
compagnie d’assurance “ Lancashire.” 
compagnie d’assurance " Standard Lite.’’ 
ligne de steamers •» Anchor."
BureittvlMl me Spisrt», Ottawa.

mtawa, 18 août 1879.

Ottow*. K Nor.:ww
6 septembre 1879. tan.

Wm IIOWE. Alex. Mortimer.
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et Dé l’Bet et de VÔuest 
lé Sud à 11.00 a.m; I 6Ï20 a.m.

De l’Est et du Sud à

PROTECTIOIMLés pdsSàçers jiiartant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

;;..T,iyBla ligne de vapeurs de

lan 293, BUE CUMBEBLANJX

Peintre, Doreur, Vitrier,
Tapissier, etc--

JCIEIffl 4e FER SD «ORD
Tapisseries et de decora Pour Collingwood, pqur de là s’embarquer

------- « sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. p0Qr P°iot du
Otuwa, M octobre, 1079. ta ' Nord-Ouest.

pWesIIEMIHEr

Papeterie, Reliure, Manufactqré' de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE,

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnel lament aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettre»

Am. MioADAMB, 
Gérant.

R C. W.~MaoOUAKï,
Estimateur et agent généYal d’assurance 

et de billets. 7‘

No. 69, BUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel;
On a besoip jd'Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879. lan

ATORONTO et OODENSBURG Pwir l’Est, à-2.15 p.m, 3.55 p.a 
, , De l’Ouest à 6uS0 pin

Pour l’Est et l’Ouest De l’Est à 6JH) a.m,
, 110 .3a p m .

Les billet» donnenfcdràit k de* chars salons 
attachés auxu trains quittant f Ottawa I à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 ip.m. et évitant 
ainsi aut Voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché âq train du soir 
pour accommoder les passagers allapt 4 
f,Eat et à l'Ouest

L’ARCADE.o. *xr. anEiBuro,
Directeur dii département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
184, 196 et 198 Rue SPAMS.

OtèâWa, 22 juillet 1879.

Merveilleuse invention.
UTHOGRtn PATENTÉ DE JACOB

Pour Toronto, se rebâtit avèc le

I4*
la

Ur y E moyen le plue certain de protéger vetre

la MUeure manière de protéger Twftibri- 
l’acheter voe itiarohan-

T. RAJOTTE,
Syndic Offlolol

Pour te' cbmté de CarlefôH et ta vile 
tf Ottawa, Comptable rf Collecteur.

Bureau 64 rue 
Ottawa, 14 aoét 1879.

comme pIëmagie. pJffSTJSSSuS^

Il «et admis par tout lu monde, que " U dev»n»> !•« «oguéréur, do «ége et

a étA imaginé jusqu’à ajijourd hui.

mettront sur un pied de concurrence nvattta-

pour les conditions de velv et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

Aucune concession de terre ou exemption 
ne sera demandée, hlen que no» dé

penses soient côrisldérajlee 
Notre boulangerie au No. 146 Vue Bank, a 

toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Çie.,

I-*T
F»*' cants du Canada eet d

dise» à ilanl'i* 3622.60,
150 livres de bagages sont allouées aux

‘Ètt Tous autres renseignements donnés 
avec plalëlr au bureau 60 rue Sparks.

R|C. W. McCUAIG.

L’ARCADE”attentifo et de 6 4i

HOMME» Pont le» BOGMO»
ifiiiirt#3FT#ÉÎÉliïi

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronic, de l"Est et de l’Oneti, et 
avec'ceux des chemins de Rome et* Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensbuigh, 
’•enant de et retournant A New York, Boston 
et tous les points duSud et de l’Est.

On peut se procure  ̂au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à cottcber, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Hoirie étWater- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Wellington, Ottawa Il Tweed Canadien Pure Laine OOcts.

do do do 70 “
do do do 80u

Un tailleur de première ddtse est tUta 
g hé au Département des ordres, et 

vous qarantisioits pleine satis 
faction à ceux qui achète- 

ront à

X» * A. ar ocacï o
(Autrefois Hunton.) -

84 et 96, RUE SPAftKS,
BUG. DUPUIS.

lan.

\Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRÀVATL ok SAUVÉ.

10 impressions à la mipute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

uleertix, tampons ou batteries 
Le procédé est si simple qu’un

ROUBLESladien» Ottawa, 4 août 1879. 6s. n
6EE ET POISON. }Agent a Ottawa

Coins des rws Dalkousie et SainUPatrick,
de la Presses, ro 

sont inutiles, 
enfant peut toi travailler.

Indispflwbie»

askâmu:-
Ces dppevëik éont de la dimension des 

cartes postale», des billets, des lettre» et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres
ê.ssN'-XYsasîiS: traaraatet-tiz

°ra"e ,uUet“«
MOÏSE LAPOINTE.

PK1X MBEHEMBST A4.
Un/prix extra lui a été décerné à la der

nière Exposition de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visKer les échan-

bureau de

popr Syndics officiels, Avo- 
s, Gépmétres, Banquiers,

Les trains voyagent sur l’heure d’OlUwa.
THOMAS REYNOLDS, N 

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa, 28 oct. 1879:

tillns et de Gibiers
Otuwa. 7 nov., 18T9:

OSAS. DOBÉUr ait DOTS.■sie,
DEMÉlASEllIT. J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Lames Hope o* Ole
ÀGfcrits a Ottawa;

Ottawa, 20 août 1879.

agent d'aSsurànck et syndic omcigL.

40 BUE ELGIN 40
(Sri face l'Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d'Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

UH INVENTEURS ! 
J. Coursollo & Ck,

Otuwa, 56 Déc. 1878.
(jtuwa. 56 Déo. 1878

BB|

A..I

Chapeaux du Printemps. EUGENE E0BITAU.LE
HORLOGER BI BIJOUTIER

fdééirc tofoMeKèes nôtibreux ami R èt le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal ail
MARCH* DU (JUiSïltR BT, 6UI « B,t

lari.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGIE SfMMS
SÔO Rue Susses

L’On Nelloie et Repasse Us 
CHAPEAUX DE PETTHK.

OlUwe. 1er avril 1879,

Solticüeùri de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bais. 
Agences H Correspondante au BUrts- 

Unle, en Angleterre et en trwm.
J. C0UB80LLE A Cie„

Napoléon Audeîte PWAT1QUB.lm.ci-dévant occupé par J. Cassidy, où il tiendra
constamment un approvisionnement de Fait aussi lesBiHBIBR COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Keyal Exchange "
I Z^IGARBS, Tabac ei Pipes de première* 
I VJ dualité constamment en mains, 
i Ottawa, 26 Déc. 1878,

AGENT, LISEZ CECI.
XT PUS, paierons à des agents $100 par 
JM mois de rétribution, frais à pvt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuuconsi-

ARCKENT A PRETER
SLR PBOîRlfcm FONCIERES, 

l'AK SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
t-'adresser à

OUVRAGES EN CHEVEUX-
Dorures et plaquas de toutes sortes,

10 PLUS BIS PRIX.

Viande» de toutes sorties
uaNS la|meillxu1î* coxBflrio*. » ;

Ana-
iin dérable pour la vente du privilège de nos 

récentes et merveilleuse» inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis- Adresse

SHERMAN ET OIE., Marshall, ttteh.

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Orv.

qu’il
iageprati

dans >11 O'CONNOR A HOGG. 45, Roc RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, Il sep». 1879.H Ï87V l» lan I B. P.—Boite 68.» lan Ottawa, 26 Déo. 1878.Ottai 1 an lanla
ON pa».-. L'on nous a dit que le di: 

recteur habite cette grande et 
belle maison que tous voyez, c’est 
vers lui que tous ' devez vbüs 
rendre, c'est loi qui vous donnera 
l’autorisation que vous souhaitez.

—Je me traînerai encore jus
que-là, dit la malheureuse jeune 
lemme.

Elle s’appuya sur le bras de sa 
compagne et avec une lenteur qui 
trahissait sa lassitude, elle gagna 
le seuil de Iff mais» dAMelhourg.

Celui-ci avait passé la nuit ad 
chevet de sa fille.

A la colère, excitée par. le refus 
du docteur Hais, venait de succé
der un désespoir sans nom. La 
tête dans ses deux mains, perdu, 
dans le sentiment de son angoisse,' 
fl se démandait si sa Lillia allait 
mourir faute dé secours

Un moment, l’idée lui vint d’en
voyer de nouveau supplier lé doc
teur Haie, il comprit que l’obsti
nation du médecin égalait au 
moins la sienne, et il renonça à 

; cette idée. Faute de mieux, il fit 
< demander l’homme chargé de trai
ter les mineurs, et en même temps, 
il envoya nn exprès à Adeliberg, 
avec ordre d’en ramener le meu-

—Malheureuse ! s’écria Mel- 
bourg, elle ose me parler de mon 
enfatit, et ma fille se meurt....

—Alors, alors, poursuivit l’é
trangère, ne défiez paa Dieu par 
votre cruauté : demandez-lui 
humblement le salut de celle qui 
vous est chère, et pour l’obtenir, 
ayez pitié des malheureux... Dieu 
vous la rendra, je le lui demande
rai à deux genoux, moi qui souffre 
un si cruel martyre... lise fait des 
miracles, monsieur, an nom de la 
charité.... Oh! si votre enfant 
mourante était là, sans nul douté 
elle vous joindrait ses prières aux 
miennes, elle v.on» attendrirait, 

vous vaincrait.... Monsieur, 
monaieMr, je fie demandé paa à 
vivre, je demande à mourir.... A 
mourir près de l’époux que Dieu 
m’a donné et que j’ai juré d’aimer 
tant qn’il resterait une pensée 
dans mon cerveau, un battement 
è mon cœur....

—Bh bien! non, non! répéta 
Melbonrg avec rage. Je ne souf
frirai pas seul an moins! Je ne se
rai paa sêttl a désespérer.... Dans 
mon angoisse et le délire de ma 
douleur paternelle, je ne serai pas 
seul à blasphémer et à maudire... 
Il Va quelques heures, un homme 
m’a refusé de rendre la vio à ma 
fille, je puis bien vous refuser le

savais pas qu’ils sont tons des 
ignorants et des cuistres.... Vienne 
même n’a ptis d’homme aussi, ha
bile que ce Béthlèn Hais, et 'Beth- 
len Hais refuse de sauver ma 
fille....

Un faible coup de marteau frap
pé à la porte extérieure fit espérer 
au directeur que le médecin d’A- 
deleborg arrivait. Un peu d’espé
rance "ltd1 revint au cœur. Mais 
personne se présents, et il sembla 
à Melbourg qui entendait dans le 
vestibule dus voix suppliantes al
ternant avec l’accent dur des va-

misère est grand, et cependant, ce 
n’est paa une aumône que je solli
cite de vous.... Moii mari, mon 
mari bien-aimé travaille au fond 
du gouffre d’Idria, et je viens 
vous supplier de me permettre 
dîy descehdre avec lui....

—C’est cela, fit Melbourg, un 
assassin èt une coureuse ! Nous 
avons assez de misérables à Idria, 
sans que jaiïle en grossir le nom
bre.... Non-seulement vous n’en
trerez pas dans la mine, mais je 
vous ferai chasser du village, 
vous et la fille bohêmé qui Voue 
accompagne.

-Vous ne ferez pas cela, mon
sieur, vous ne le ferez pas ! s’écria 
la voyageuse.... Si vous saviez 
combien j’ai souffert... J’ai eu 
froid, j’ai eu faim, j’ai eu peur.... 
'Une seule espérance me soute
nait : celle de revoir mon mari.... 
Il est ififiécCnt, monsieur, c’est le 
cœxri le plus généreux, le plus

—Assez! fit Melbourg, je vous 
ai dit de sortir, auriez !

—Mais loin diobéùr, à, l’ordre 
du directeur, fat voyageuse s’atta
cha désespérément à ses habite.

—Vous n’avez pourtant pas un 
cœur dé pierre, fit-elle, unè mère 
VOus a aimé, une femme vous a 
souri... un enfant...

droit de mourir dans le gouffre 
d’Idria.

—Monsieur, monsieur, par le sa
lut de votre âme !

—Mon âme ! fit Melbourg avec 
un éclat tenant de la folie, mais 
j’ai renié le crucifix, comment 
pouvez-vous croire que je ne re
nierai pas l’humanité....

—La voyageuse resta sur le sol1, 
agenouillée, ses mains jointes 
tombant sur ses genoux, ses yeux 
en larmes levée vers le directeur.

—Cœur de pierre,! murmurait- 
elle, cœur de pierre !

Un instant, Melbourg parut 
goûter npe joie féroce à voir l’|h- 
lortunée réduite à un tel déses
poir. Il croisa les bras et contem
pla dans l’agonie de sa faiblesse 
et de sa douleur celle qui venait 
de le supplier d’nne façon si tou
chante. La jeune femme se sou
leva, et sa compagne qui s’était 
tenue à l’écart se rapprocha pour 
lui offrir l’appui, de son bras.

—Viens, dit la malheureuse, 
viens, il me reste encore une ap
parence : Bethlen Hais.

A peine eut-elle prononcé ce 
nom que Melbourg bondit vers 
elle, et la saisissant par le bras 
avec une rudesse qui la fit chan 
celer:

—Vous connaissez Bethlen 
Hais ? demanda-t-il.

ni, répondit la voyageuse et 
lui dire.

us 1
HW

-o
je vais

—Restez ! restez ! s’écria Mel
bourg.... asseyez-vous.... 
vous êtes faible.... Je i 
c’est vrai, mais si vous saviez 
combien je souffre.... Ah! vous 
connaissez Hais ! N’ayez plus peur 
de moi.... la douleur rend fou, 
voyçz-vous..,. Reprenez des forces, 
vous ne pourriez jamais aller jus
qu’à la maison du médecin...

—Merci, dit la, voyageuse, mer- 
savais bien qu’un homttte 

ne pouvait pousser si loin la cru
auté.... Votre fille guérira, je prie
rai pour votre fille.

En un instant les deux femmes 
furent entraînées dans le petit sa
lon, et un couvert fut placé devant 
elles. Melbonrg les servait lui- 
même. Il n’y avait plus pour lui 
ni fille Bohême ni vagabondes, 
mais deux femmes dont l’une 
connaissait Hais, Hais qni pou
vait sauver Lillia. Quand lee 
voyageuses eurent repris quel
ques forces, Melbourg fit apporter 
au papier, une plume, et dit à la 
paysanne :

C C U F F R B comme 
suis dur,

•ii

!» i
llMtite.tl 

XVIII | 

nu <ii»ifâ êïuHru 

Il pouvait être huit heures du 
matin quand les deux femmes, 
brisées de lassitude, arrivèrent à 
Idria. La matinée était splendide, 
f 00“t?’**t* fréquent; ftadl» que

Xï’iïïirûïïïLiîæ;
ses pompes adoucies pur le grâce. 
Lee ombres noires des grands sa
pins servaient de feed à un* cam
pagne fertile et parfumée, et d’on 
eût dit que la vallée d’Idria ne 
pouvait abriter que des heureux 
ei lee bâtiments sinistres fermant 
les ateliers n’eussent fait deviner 
que'le-travail et le désespoir s’a
britaient dans ces mura.

—Mon Dieu! mon Dieu! de
manda la paysanne à la bohème, 
n’arriverons-noue jamais? -si" -u 
^ —Encore un effort, encore un
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demanda le diroeteni. Je voua ai 
défendu, Lippe, de laisser péné
trer des étrangers dans cette de
meure.

—Aussi, je m’efforçais de rem

gsgïrafi tïïrsfeî
—Une mendiante, une vaga

bonde ! chaeaes ces créattoes. 
Lippe, ohassez-les....

—Monsieur, monsieur, dit Tut

elleM
ira

Jt
les

leur particien.
—Le meilleur ! répétait-il avec 

'rage, le meilleur ! comme si je ne IA nuvra.)
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